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-•jours 1# /sffinu ft «mis «o* «franchis sont refusésUn mannxrits déposts ne tant pas rendes

"1BUREAUX—Bo. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

MAISONS A LOUERR. O. W. MacOUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité etOttawa 

et le Comté de Carleton. 
Korean—So. 60 Bue Spark*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

om poux

sure feront
casions.

ühmin de 1er (j. M. 0. et 0. Bibrairie
CANADIENNE.

F. K. MICHAUD,
LIBRAIRE.

•t

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, •.,* 
No. 152 rue Dalhousie ; lover, $rt> per mots.

Un MAGASIN el RB81DENCE, No 170 
coin des rues Dalhpqsie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

______ __________________ • Drue*Water. ■

BS BUREAU 1)E ÎOOTB
«’OTTAWA.

TâBITAB Mjopÿ tenirtf «8m

187D-Am.n*emük nrtver-187».

PROVINCE DB QüSBBC

CHAMBRE Dü PABLIMEST
BILLS PRIVÉS.

Chemin de fer Canadien du 
PacifiqueI

.«■T» J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T * et après LUNDI, lî JANVIER, 
J-J les trains quitteront les dépôts d‘Aylmer 
et Hull, comme suit :

EAU Soumission* peur matériel roulant

ZNN DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn* des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives

T E8 personnes qui se proposent de s’a- 
Lt dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusif ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
foire toute chose qui aurait l'effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Légistatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la natUre et l’otyet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de-chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la 
Officielle,” adresser une copie de 
avec la somme de cent piastres, au 
du Comité des Bills Privés 

Toutes pétilio

148 RUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

être livréDélivrée-
Livres d'histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete. de fantai

sie, images, etc , etc.

MALLIS.? lan.

P. LARMONTH,1 Fbotograpitli ueTrain de Train 
la malle. Express 16 wagons de première classe, ou wagons- 

selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de pôite et Aragons fumoirs. *

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts 

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le tout devra tire. manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wj|. 
hum ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingé 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier-jour de JUILLET 
prochain.

Ket.—Montréal, Québec, 140 Rue Sparks,Comotable et agent général 
Syndic officiel pour k comté de Car

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

8 00 
3^00 lit.

EEEEiSESE
Quitte Hochelaga............ -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................. - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Ayhner................ 2.35 p.m, 9.36 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attaches h chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Plaçai'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue

il g autrefois JARVIS)SiH.' 10 1« PHOTOGRAPHIES saur #1
DOlt SON et DBL0BMK

Propriétaire*
Ottawa, 3 déo., 187H.

40

8 contre le feuLa compagnie d'assurance 
“ Western."

La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lile.” 
La ligne de steamers “ Anchor.” -<~i

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

raa.—A..

a£T.i,::
00
g

.•
‘Si*

11!. !RELIEUR ET REGLEUR.Hol!..................-.......j in

urrM&ifo10
wa, par ch. de fer.

S T. RAJOTTE,
lyndlo OfRoiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
d1 Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

AU
Livre* de comptes de tonie ee- 

peee et de tonte dimension, 
cahiers pour le* école*, 

etc., etc., etc.
Viens livre* et mnslqae relie*

avec gofil et a de*
PRIX TUES «DIIEBK8.

Une visite est sollicitée.

: :: C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
I Magasin Populaires1T 80 P"

" Gazette 
son bill, 

Greffier

t outes petitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 
semaines ” de la session.

WKi G. A. 8TABK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

resser une 
e de cent r

DEMi Par ordre,Usante
argent K. BHAUN

SecrétairewMl tan.
Déjmrtement des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 Svrler, ■

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toutes lettres en réatoréee doivent être mise à la 
porte one demi-heure d'avance. 1880.

L. DBLORMB,
Greffier de l’Ara* Lég. iL’ALBUM DBS iAMLIÆS

(Remplaçant le Payer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ÂRTISHÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

F. DUHAMELF. X. MIOHAUD,
29 et 35 Rue XDT7IQ3,

CHAUDIÈRES.
6 septembre 4 6?9.

COIN DBS RUES PUQuébec, 16 Février 1886. .
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes' sortes
DANS LA- MKILLBUâB CONDITION.

N»
e* L'EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.Ottawa. 84 Nov. 1*W
•nt encoura- 
nagasin, NTT

Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets quUI offre , 
aux prix les plus raisonnables.

CAlNAL WELLAND.

Ills aux Entrepreneurs Machinistes,
/Iette Revue, spécialement destinée’ aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire* doubla colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire toût à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

U» Morceau de M unique chaque 
Moto

Le prix de l’abonnement est de *2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente joute qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur demand» 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAU 
Ottawa.

||0TER NOIR SOLIDE
M»

briquer nos 
anl le meil- 
prandre des

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRINERIK.

O. V. GHBOTSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec prompli 
miêre la plus soignée.

Aux. MORTIMER

194, 116 et 198 Rue SPARER,
Ottawa, 22 juillet 1879.

etc.,flitnsiii dt- Fer Intercolonial, J'espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. tan.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établisse:

ARRANGEMENTS D’HIVER. P|ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné (Secrétaire des chemins île 
fer et canaux), et etidossée, •' Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau Jusqu'à l'arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest, JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous lus appendices nécessaires 

les nouvelles écluse» du Canal Wel-

ASSURANOE

CONTRE LE FEU,
LÀ COMPAGNIE d’aSSURANOK "r

BOY A UE T)’ A WftT.gTlEtt-B.lt
ACTIF, 119,000,000. J >

"r1 Le soussigné est préparé a accepter, des 
-RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toute» descriptions de pro
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AQBNT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur PaOPRiirts Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

Bu toutes sommes voulues. <
tST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
« Agent.
KLOm ET WELLINOIOe.

s pratiques,

GOMMENÇtNT LE 17II0V. 1879.
TL y a, tous les jours, des trahis expiras, à 
JL parcours total, pour lee voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis~............8.15 A JL

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles....;......... 2.41 M

“ Rimouski.............

“ Dalhousie ... ......................  9.55 “
“ Bathurst............. ...............12.00 A.M.
•* Newcastle.............. ... ......  1.42 «
“ Moucton.............. ..............  5.00 “
;; .............

Les trains de Saint-Jean à Halifox restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
• et de SainUlean à 5.05 p.m., le samedi, res

tant à Campbellton le dimanche. ; ;
Pour renseignements relatifs aux prix de 

passage, billets, tarif du fret, heures d», dé
part, etc., s’adresser au * j /

CAPT.. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 11 NoV., 1879.

Chapeaux du Printemps.
lan

•9 tude et de la
eru.

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEOBUE SIMMS,'

imina-
Sciale.

Les pIsdb, spéei 
raies ueuvent ônérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

après le 20 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aurai se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Leâ soumissionnaires devront ave 
mômes tous les instruments, et avoi 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux»; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune, soumission ne sera prise en 
considération à mollis d'étre foile strictement 
selon les dispositions mentionnées «tir les for
mules imprimées, et-daos le cas d'une com- 

la nature de

ifications et
d. ERRATT lan........... 4.25 »

9.11 -Ce U Macaaia de Menblee du Pela la.
Merveilleusg invention.

LITHOGMM PITE8TÉ DE JACOB
r*

080 Rue Sumubox*
.......  9.25 « lettre adressée à M. 

Ibumdes Familles, à Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DS SAUVÉ.

L%On Nettoie et Repasse ks 
CHAPEAUX DE FEUTRE. 

Ottawa- 1er avril «79.

1 W......* 1.40 P.M.

CELEBRES
Biere et Porter

DM

DAWES A Cie.
lachînE.

louleurs à 
ENDUES 10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels; Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au 

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

Un moyen Me flaire de Farjgent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par tient aux 
personnes qui sç chargent, dans les campa
gnes, de lm obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce ceo, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

- mules imprimées, et 
pagnie-de porter les signatures, 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associes; et à moins que déplus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 

de chaque écluse, n’ocoom

Wm H0WE.3 293, RUE CUMBERDAHl).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

importateur et marchandait)

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc.
Ottawa, 22 octobre, 1878. la

Coin des ruse 
Ottawa, 28 mars 1879.

pour les portes
gne chaque soumission, cette somme 
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d'accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les sounrestons ne seront pas ac-

I 1res.

James Mitchell et (fie.D. POTJTNGER,
Surintendant-en-chef.

Fournis eu futailles
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège dtaffoires et 
de l'établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN ht CIE.,, pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 ru^fork, Ottawa, et y font exécuter des 
chan(pnioni8 et des améliorations qui les 
■W y avapta-
sanw^hnt pour la qualité'd* plod 

pour lesfonditions de vente, et, oon 
meut, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

concession de terre ou exemption 
ne sera demandée, btqn ifue nos dé

penses soient considéra j les.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
,Ruir^^7st66B™Ye

is les 164, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis Je magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
MF* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, le 20. janvier 1880 • J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHEZ f

James BLopeet Ole
Agents a Orr 

Ottawa, 20 août 1879. .

i captées.
Pour la parfaite exécution du contrat le ou 

tas soumissionnaires dont il sera décfitad’ao

2r,?oe„r0^
fassent un dépôt de 5 0/0, sur ta montant do 
contrat—dont ta' somme éqvoyée avec la 
soumission formera partie—qui déVra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jour» de la date de cet avis. * * 

90 0f0 seulement de la sotnme due 
obvrages faits sera payé, tant que 
travaux ne seront pas complètém

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
Soumission,

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

POUDRES DI CONDITION O’ALEXANflER
BOUIJES POUR les ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES - J. POCKLINGTON,
ts. On Gérant.

u GIBBBETPPON.
rW»s*i toüjto» i’Aki Mo.se A son

GTON, wï

' ' SLoM W^slwtoo, «V(t,un approvisionna

HE

mSolliciteurs de Brevets cCInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

'I Ottawa, 27 novembre 1878.POUR LES Napoléon \j
JR tousses 

en» ter-
DR. A. R0BILLARIX Tucune

de taxe
BARBIER G

No. 255| RUE i
* VIS-A-

L’Hôtel “ Koya
iniGARES, Tabac ei 
Kj qualité constamment 

Ottawa, 26 Déc. 1879, %

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout 1e Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

CHIRURGIEN, OÇÜLI8TE ET AURJSTB.

Attention :spéciale donnée au traitement des 
taies aes yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 

Heurra du Bureau de 9 à 4

mÏIN <, BRAUN, Secrétaire.àd Its.m T. ALEXANDER. •«. »ai8E W0liH.
Otisws, 76 DSOlUÜ»OlUwl, 7 HOV., 1879.ms d

.mti^Uüw !

■ ■nü'stk yl

I, Conrad ! quelle misère et 
qtttilè douleur !

Madame Bèlleforge se tordit les 
bras en sanglotant.

—Que puis-je faire? demanda 
Conrad. N’y a-t-il point de remède 
à votre désespoir ?

—Si, mon enfant, et c’est ce re
mède que je devrai à ton amour, 
à ton obéissance.... Je t’ai élevé 
loin de l’autel, et à cette heure, je 
te le jure, l’autel est notre vraie 
patrie ! Je ne t’ai jamais parlé de 
Dieu, Dieu reste l’éternel besoin 
dejnos cœurs ! Si toute ma vie j’ai 
menti A ces convictions ma mort 
en porte témoignage.... Oublie 
dix-sept années d’amour, et ne 
croie qu’à mon agonie... Je t’ai 
donné le souffle, tn me dois l’exis
tence ; rends-moi mon âme et le 
paradis fermé.... Tout va finir pour 
moi.... le seuil de ce grand incon
nu qui s’appelle l’éternité et com
mence avec la mort, je m'efface et 
j’ai peur, j’appelle à grands cris 
ce Dieu repousssé par Ta créât 
lui seul me rendra la paix et l’es
pérance.... Va, va, si tn veux que 
je te bénisse, va, si tu veux que 
je croie que tu me pardonnes, Con
rad, va me chercher un prêtre....

Le jeune homme rapprocha de 
sa bouche les mains jointes de la 
malade, et lui cria en sortant :

aère. —J’y vais !
Quand il.fut à la porte de l’Jjô- 

tel, il se demanda à' qui il s’adres
serait ; puis,, un souvenir lui re
venant à la mémoire, il se dirigea 
ver» Notre-Dame.

là suivra

félicité intime ? Dien qhèjetiM- au mois de msà- des -jeunes 
vais pas supplié d'adopter mes vêtues dé blanc, je aue dams, 
enfants me devait-il les ineffables 
joies de l'amour maternel?.... A 
tout heure, partout, me poursui
vait le souvenir de mon aposta
sie.... Cette maison dont le prêtre 
était exilé ressemblait à un lien 
maudit.... Ma famille était une fa
mille de parias ! Et pourtant, il 
faut rendre justice à ton père,
Conrad, jamais sa tendresse ne 
s’est démentie... Cœlia et toi 
êtes faits pour rendre orgueil
leuses toutes les mères.... Il faut 
que la religion tienne aux fibres 
lés plus intimes de notre âme 
pour que rien n’ait ptt en affaiblir 
en moi le sentiment, et que la 
passion même soit impuissante à 
la chasser. On la menace, on la 
bafoue, on la crucifie ; sublime 
immortelle, elle reparaît à nos cô
tés à la fois rayonnante et venge
resse.... La foi! C'est 18 pain de 
l’âme ! La foi, c’est la lumière di
vine du cœur ; sans elle nous nous 
débattons an sein d’horribles té
nèbres, sans elle notre âme meurt 
faute d’aliments. .. La foi chrétien
ne, Conrad, c’est l'air vital en de
hors duquel on ne saurait respi
rer.... Chaque jour, à toute heure, 
se soât renouvelés mes regrets et 
mes tortures.... Quand je voyais

FEUILLETON —Vous perdrez même jusqu’au 
désir d’en franchir le seuil.

—Mon bonheur s’en ira avec 
ma croyance.

—Ce bonheur m'est confié, je le 
ferai seul.
. Je priai, je suppliai, sans rien 
obtenir t le désespoir s’empara de 
moi, mais an milieu de ma souf
france je continuai d'aimer mon 
màri. Lentement le poison de sa 
parole pénétra dans mon âme. Je 
m’abandonnai avec un entraîne
ment mêlé de remords à sa dange
reuse éloquence ; je me révoltai 
plus facilement contre ses raison
nements d’athée, ses oppositions 
dé philosophe, ses rêveries de libre 
penseur. Mon âme finit par gar
der un coupable silence. L’esprit 
du mal l’emporta sur l’esprit du 
bien, et la triste victoire de mon
sieur Belleforge ne tarda pas à de
venir complète.

Notre voyage dura un mois ; «e 
mois fut nn enchantement.

Quand nous revînmes à Paris, 
ma mère m’embrassa avec une ar
dente tendresse, et ses pleurs 
mouillèrent mon visage. Elle com
prenait la différence d’opinions 
qui nous séparait déjà, mais elle 
ne perdait pas l’espoir de ramener 
lentement mon mari à des idées 
plus saines; elle comptait stir

mon influence pour attendrir cette 
âme rebelle, et moi, qui avais ces
sé de croire à mon pouvoir sur 
monsieur Belleforge, je gardai à 
ma mère cette-auprême illusion.

itepourquoi ma Cœlia, pure et c 
comme elles, ne revêtait point 
cette innocente parure..,. Le son 
des cloches me remuait le cœnr 

parole de reproche 
haut... Je mê regar-
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11 Tu vins au monde, Conrad, et 
mes sentiments de foi engourdis, 
mais non pas éteints, se réveil
lèrent avec force. Si je renonçais 
pour moi aux trésors dont la reli
gion se montre prodigne, je vou
lais t’enrichir de tons ses droits 
célestes. Il me semblait que tu 
ne pourrais vivre privé de ce qui 
fait le chrétien et moralise les 
hommes. Hélas ! je n’avais pins le 
droit de franchir le seuil d’une 
église, et je ne pus obtenir que 
l’on versât l’eau du baptême sur 
le front de mon nouvéan-né.... A 
partir de cette heure seulement, 
je compris que ma famille se trou
verait à jamais dépossédée des 
bienfaits et des consolations de la 
foi.... Mon amour maternel se mê
la d’horribles angoisses.... Je re
doutais sans cesse que mes enfants 
portassent le châtiment de ma 
fetite.li-. Le pacte par lequel j’avais 
vendu, livré mon âme n’immôlait-

comme une 
tombant d’en 
dais comme criminelle envers vous 
que je privais des biens les plus 
précieux, des joiea auxquelles vous 
aviez droit.... Je vous dérobais 
Dieu ! Je vous volais le ciel ! Et 
je vous aimais pourtant, oui je 
voue aimais tous deux ! Pendant 
dix-sept ans, j’endurai cette priva, 
tiom cette souffrance, cette ago
nie.... Enfin, je meurs d’un mal 
que mon médecin ne saurait défi
nir, je menrs de la nostalgie de 
Dieu, du mal du ciel.... Je meurs, 
parce que les pensées célestes ne 
viennent pins alimentermon âme, 
et que, traître comme Judas, j’ai 

d’être condamnée

■
—Basse contrefaçon—Il n’y a pas 

d’autre amer (lu houblon véritable 
vendu en Canada qù'é celui fabriqué 
par la compagnie manufacturière 
(l’Amer de Houblon de Toronto, Ont. 
et il ue saurait y ou ..vu r d’autre, 
parce que le droitexrlusifde se servir 
du terme “Amer de Houblon "est 
garanti à' celte compagnie par les 
lois du Canada au moyeu: de; deux 
marques de commerce dûment pore 
gistrées. La loi impose une forte pé
nalité A quiconque se sert de ce nom 
ou prétend .fabriquer et offrir en 
vente quoique produit qui lui res
semble. Les pharmaciens et les con
sommateurs feront bien ae se rappe
ler ce "fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.
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—Je resterai son ami, son guide, 
je ne lui permettrai point d'Svoir 
nn confesseur.... Vous baissez la 
tête, Antonie, et je vois une larme 
dans vos yeux.... On vous avait 
appris cependant que je suis un 
homme pensait librement, philo
sophe peut-être, mais non un chré
tien.

vous

mm
:alités 1
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presque peur 
comme lui.—Quoi ! m’écriai-je, voue m'em

pêcherez de remplir mes devoirs ?
—Vous n'en ares plus d'entre 

que celui de m’obéir.
—Si j’abandonne Dien, il me 

châtiera
—Je ne crois pas en Dien ! me 

dit-il.
—Ainsi l’entrée de l’église 

m’est interdite comme à une ex
communiée ?

I —Oh ! ma mère ! ma mère ! s’é
cria Conrad.

—N'ai-je pas vendn mon maître 
et trafiqué de mon âme pour 
trente deniers ! trente deniers : la 
fortune, la tendresse d’un mari, 
tendresse avengle et mal com; 
prise ! Trente deniers la considé
ration du monde ! Oh ! quelle mi-

nre..êriel ■ M<0
Cte,
lins

—Pour le soulagement des douteur», bous 
croyons que la • Panacee Domestique de 
Brown n’a pas «J’égale. Elle active la circu • 
talion du sang et guérit, prise à ViotôHeur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. Kn vente chez 
tou» le» pharmaciens. 25 centins la bouteille.

..
il pas aussi leur vie.... J’ignorais à 
la fois T heureuse confiance de la 
mère et la sécurité de l’épouse....

;jij|

m Ce ciel qtli n’était pas garant des 
promesses du mari me devait-il la
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